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Deux opérations d’archéologie préventive, un diagnostic et une fouille1, ont été réalisées à Cergy par 
le	Service	départemental	d’archéologie	du	Val	d’Oise,	 en	2007	et	2008	 (fig.	1)	 .	Elles	 se	 sont	déroulées	
préalablement	à	un	aménagement	sportif	sur	la	«ZAC	de	la	Plaine	des	linandes»,	à	1	km	au	nord	du	confluent	
Seine-Oise, et ont révélé plusieurs occupations discontinues au Néolithique, à l’Âge du Fer et à l’Antiquité.
La présente contribution porte sur les aspects funéraires de l’occupation gauloise du site durant la Tène D1. 
À cette époque, trois enclos imbriqués délimitaient deux aires quadrangulaires d’une surface totale de 
7000 m2. Les fossés étaient conservés jusqu’à 2,30 m de profondeur sous la surface du décapage, pour une 
largeur maximale de 4 m. L’étude de ce gisement a révélé que l’accès au premier espace, par l’est, se faisait 
en passant par un porche monumental, tandis que celui au second espace, également par l’est, se faisait au 
moyen d’un dispositif plus sommaire de type passerelle2. 
Des bâtiments d’habitations et d’autres bâtiments annexes étaient implantés dans la zone interne des 
enclos.	Près	de	ces	unités,	des	zones	de	rejets	ont	été	identifiées.	D’autres	dépôts	ont	été	repérés	dans	les	
fossés	mais	ils	sont	plus	difficiles	à	interpréter.	
1 Pariat 2007, Pariat dir. 2009.
2  Pariat dir. 2009.
Fig. 1 : Cergy « zAC des Linandes » (95) : Plan de localisation du site et positionnement des restes 
humains retrouvés en différents contextes (DAO : J.-G. Pariat).
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L’exemple des restes de faune illustre cette complexité. Outre des ossements évoquant les rejets du 
quotidien, des concentrations suggèrent la pratique de repas collectifs. D’autres encore trahissent des gestes 
moins ordinaires, à l’instar d’un squelette de cheval âgé retrouvé dans le fossé est, près du porche monumental, 
ou de nombreux crânes isolés. C’est dans ce contexte général que des restes humains se répartissent dans 
différentes structures.
des témoIgnages de pratIques mortuaIres se côtoIent
Les restes humains retrouvés sur le site sont apparus sous trois formes : à l’état d’os isolé dans le fossé 
d’enclos, à l’état de squelette dans une fosse de type silo, et à l’état d’os brûlé dans un enclos quadrangulaire.
des ossements épars
Trois ossements humains ont été découverts dans différents fossés de l’enclos. éloignés les uns des 
autres, dans un état de conservation inégal et retrouvés à plusieurs profondeurs, ils étaient mélangés à des 
vestiges de nature détritique. Ils correspondent à trois individus adultes, dont un sujet masculin.
Ces	restes	humains	proviennent	de	structures	ou	d’assemblages	initiaux	difficiles	à	restituer.	ils	pourraient	
constituer	la	trace	ultime	d’un	traitement	spécifique	des	cadavres	et	avoir	joué	un	rôle	particulier	avant	d’être	
ensevelis.
La présence de restes humains en contexte non sépulcral sur des sites du Second âge du Fer est courante 
en Ile-de-France, et plus largement dans la moitié nord de la France. Elle est régulière dans les fossés des 
fermes	gauloises	de	la	tène	finale,	parmi	les	vestiges	domestiques.	Dans	l’établissement	rural	d’herblay	
«Les Fontaines» (Val d’Oise), contemporain de celui de Cergy, dix ossements étaient dispersés dans le 
comblement des fossés3. A Bobigny «La Vache à l’Aise», une dizaine d’autres fut également dénombrée dans 
les fossés d’un enclos4. Dans l’Oise, et plus particulièrement en Picardie, une synthèse récente fait état de 
47 sites d’habitat ayant livré des restes humains retrouvés hors de tout contexte sépulcral, pour une période 
légèrement plus ancienne (La Tène moyenne)5. 
Ces contextes, encore trop rarement étudiés de manière approfondie, soulèvent de nombreuses 
interrogations. La présence d’os humain au plus près des lieux de vie implique, comme cela a été dit 
précédemment, des manipulations post-mortem dans les environs proches du lieu d’enfouissement 
ultime. Quelle était la nature de ces manipulations ? Faut-il envisager des interventions sur des cadavres, 
éventuellement en cours de putréfaction, ou plutôt des gestes pratiqués sur os secs ? Ces mêmes traitements 
étaient-ils pratiqués sous les yeux des occupants du site ou à l’écart, dans des structures réservées à cet effet ?
Une inhumation en fosse de type silo
Dans la zone interne de l’enclos ouest, une femme adulte (40-49 ans) a été inhumée en position allongée 
sur	 le	ventre,	dans	une	 fosse	de	 type	silo	placée	près	d’un	bâtiment	 (fig.	2).	Elle	s’intercalait	entre	deux	
couches	témoignant	d’au	moins	trois	utilisations	différentes	du	silo.	Sa	datation	par	radiocarbone	confirme	
bien sa contemporanéité avec les autres vestiges découverts sur le site. L’inhumation ne présente pas les 
caractéristiques d’une sépulture au sens strict, c’est-à-dire un lieu accueillant les restes d’un ou plusieurs 
défunts ayant fait l’objet de gestes funéraires6.	Ce	dernier	aspect,	le	plus	difficile	à	identifier	car	le	mort	doit	
avoir fait l’objet d’une intention positive, n’est pas démontrable à Cergy7.
L’inhumation d’individus en silo est un phénomène connu au Second Âge du Fer, surtout à La Tène 
moyenne,	un	peu	moins	à	la	tène	finale.	Un	tour	d’horizon	des	données	publiées	dans	le	Bassin	parisien	
pour	la	tène	finale	montre	que	la	pratique	de	l’inhumation	dans	ou	en	périphérie	immédiate	de	l’habitat	
est courante, et qu’elle l’est aussi dans des fosses de type silo, comme sur l’habitat groupé de « l’Avenue 
Jules Quentin » à Nanterre (Hauts-de-Seine)8,	avec	un	individu	féminin	replié	(fin	du	iie s. av. J.-C.), ou 
encore sur le site du «Buisson Saint-Cyr « à Baron (Oise), avec les restes d’un individu adulte inhumé sur le 
dos en position étendue (La Tène)9. L’inhumation de Cergy présente donc des convergences avec les données 
connues pour le Second âge du Fer.
3 Valais 1994.
4 Marion, Le Béchennec, Le Forestier 2005.
5 Pinard, Desenne 2009.
6 Leclerc, Tarrête 1994.
7 Boulestin, Duday 2005.
8 Delattre, Séguier 2007 : 609.
9 Frémolant 1997 : 124.
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Un zone de rejet de bûcher
Au sud-est des enclos, une aire funéraire de 180 m2, délimitée par un enclos palissadé, présentait trois 
fosses contenant des ossements humains et de la céramique provenant d’un bûcher dont la localisation n’est 
pas	connue	(fig.	3).	Elle	est	datée	de	la	tène	D1.	Ces	restes	humains	appartiennent	à	quatre	individus	au	
Fig. 2 : Cergy « zAC des Linandes » (95) : Relevé en plan de l’inhumation en fosse de type silo (DAO : J.-G. Pariat).
Fig. 3 : Cergy « zAC des Linandes » (95) : Plan détaillé de l’enclos funéraire, localisation des restes humains et  
Nombre Minimum d’Individus (DAO : V. Maret, J.-G. Pariat).
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moins. Leur petit nombre s’explique sans doute par une présélection sur le lieu de crémation10. La destination 
ultime des restes manquants est inconnue.
les	enclos	quadrangulaires	à	vocation	funéraire	sont	connus	en	cette	fin	d’âge	du	Fer.	ils	paraissent	même	
plutôt courants, si l’on en juge par les multiples sites recensés dans le Bassin parisien. Par exemple, à Val-de-
Reuil « La Comminière » (Eure), un enclos de forme quadrangulaire délimite une zone d’incinérations. Ces 
enclos sont par ailleurs souvent légèrement à l’écart des lieux de vie.
dIscussIon chronoLogIque
De façon générale, et quelle que soit la source de datation employée, les restes humains retrouvés à 
Cergy sont globalement contemporains les uns des autres, malgré des contextes d’apparition différents. Une 
telle diversité à l’échelle d’un site revêt un caractère assez inédit.
Toutefois, les méthodes de datation, bien que performantes, ne permettant pas de raisonner à l’échelle 
d’une	décennie,	il	n’y	a	pas	forcément	contemporanéité	stricte	entre	les	différents	cas	de	figure	rencontrés.
Il paraît donc prudent d’envisager deux types de scénarios.
le cas d’une stricte contemporanéité
Le premier fait la part belle à une stricte contemporanéité des gestes pratiqués, conduisant à la mise en 
place d’un enclos funéraire dans un secteur, d’une inhumation en silo dans un autre et de restes humains épars 
dans les fossés des enclos. Dans ce cas, les différents restes humains rencontrés pourraient correspondre à 
différents temps d’une même chaîne opératoire dont les caractéristiques nous échappent largement, comme 
l’ont proposé du reste certains auteurs11.
le cas d’une diachronie
Un second scénario envisage une légère diachronie entre les différentes pratiques mortuaires observées. 
l’édification	de	l’enclos	funéraire	pourrait	ainsi	renvoyer	à	une	pratique,	éventuellement	normée,	plus	tardive	
que celle de l’inhumation en silo abandonnée quelques décennies plus tôt.
le	 principal	 défaut	 de	 cette	 piste	 de	 réflexion	 est	 qu’elle	 envisage	 les	 pratiques	mortuaires	 dans	 un	
processus	linéaire	et	comme	soumises	à	de	très	faibles	variations	au	fil	du	temps.
concLusIon
Les ossements humains découverts sur l’établissement rural du Second âge du Fer de Cergy «zAC 
des Linandes» (Tène D1), renvoient à des pratiques mortuaires qui sont courantes en Ile-de-France12 mais 
rarement associées entre elles sur un même site. 
Dans un cas, un défunt a été inhumé dans un silo, au plus près d’un bâtiment, tandis que dans deux autres, 
ce sont des restes isolés qui ont été placés en périphérie des zones de vie, dans le fossé, ou à l’extérieur de 
l’habitat, dans des fosses établies au sein d’un espace dédié et délimité par une palissade.
Ces	trois	cas	de	figure	soulignent	le	rapport	très	particulier	qui	existe	entre	le	monde	des	vivants	et	celui	
des morts. 
l’impression	retenue	est	que	l’ordre	anatomique	des	squelettes	a	été	modifié	au	profit	d’une	organisation	
artificielle	dont	le	sens	nous	échappe.	il	est	permis	de	penser	que	l’identité	des	défunts	s’est	effacée	au	profit	
d’une identité plus collective, comme c’est le cas des inhumés dans une sépulture collective au Néolithique 
récent	/	final13.
Les restes humains associés à ces différents contextes sont inégalement étudiés selon les cas. Les 
ossements humains épars, par exemple, sont encore trop rarement étudiés de façon approfondie, les séries 
de faune n’étant pas toujours triées à la fois par un anthropologue et un archéozoologue ce qui ne garantie 
 
10 Maret in Pariat dir. 2009.
11 Delattre, Séguier 2007 : 607.
12 Delattre, Séguier 2007.
13  Boujot, Chambon 1995 : 111.
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pas l’exhaustivité des séries. Par conséquent il reste impossible d’avoir une vision complète des pratiques 
mortuaires à l’échelle, ne serait-ce que, d’un territoire. De fait les synthèses régionales sont encore très rares 
sur ces thématiques14.
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